
211, rue Paradis, en plein
cœur du centre-ville de Mar-
seille, un immeuble abrite
depuis février six apparte-
ments destinés à de la loca-
tion temporaire de courte
ou longue durée. Une formu-
le qui s’adresse aux cadres
en mobilité professionnelle,
aux consultants ou aux expa-
triés. Détails.

C’est en 2009 que Caroline Tarnaud
rachète le 211 rue Paradis à Mar-
seille. « Je travaillais dans l’immobi-
lier de bureaux à Paris et je souhai-
tais proposer une formule d’héberge-
ment plus conviviale. Venant de
Paris et m’installant à Marseille, j’ai
moi-même vécu les difficultés de
recherche de logement », rappel-
le-t-elle. Les appartements de
Decoh peuvent ainsi être loués pour
des durées allant d’une nuit à un
an. « L’objectif est d’offrir un maxi-
mum de souplesse. Les horaires d’ar-
river des locataires peuvent être
complexes. Les appartements sont

meublés avec un parti pris esthéti-
que et je propose des services de
type hôtelier : entretien du linge, pla-
teau-repas, petits-déjeuners… Les
clients ont l’impression d’être dans
une maison d’hôte, tout en étant
chez eux », poursuit-elle. Decoh dis-
pose ainsi de six T2, conçus pour
accueillir quatre personnes et
accueille non seulement des étran-
gers mais également des Marseillais

qui réalisent des travaux dans leur
habitation ou qui reçoivent de la
famille.

Accroître l’offre
« Ma cible favorite reste toutefois la
clientèle professionnelle. Les entre-
prises prennent en charge les frais,
ce sont des clients plus récurrents.
Les appartements sont tous équipés
d’accès internet sécurisés et indé-

pendants en Wifi ». Pour la commer-
cialisation de son offre, Caroline Tar-
naud a misé sur son site internet et
sur le bouche à oreille. Sur les sept
premiers mois d’activité, les apparte-
ments ont d’ores et déjà été occu-
pés à 60 %. « Je suis actuellement
dans une phase d’accroissement de
mon parc. Afin de mutualiser les ser-
vices proposés aux locataires, j’envi-
sage dans un premier temps de faire
l’acquisition d’un hôtel d’une quin-
zaine de chambres. Cette croissance
externe est une solution technique
qui va me doter d’une équipe et va
me permettre de développer mon
parc d’appartements. Je vise mainte-
nant des studios et des T3 afin de
diversifier mon offre », conclut Caro-
line Tarnaud.

Didier Gazanhes
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Lancé début octobre par
Terre de Commerces, la
fédération des commerces
et services de proximité
des Bouches-du-Rhône, le
journal Ici Commerces
entend devenir le porte-
voix des commerçants
locaux.

Un journal de seize pages, distri-
bué gratuitement, tous les quinze
jours, dans les boîtes à lettres de
30.000 commerçants du départe-
ment. Ici Commerce, lancé le mois
dernier par la fédération Terre de
Commerces, affiche clairement son
ambition : devenir le porte-voix des
commerces et services de proximi-
té des Bouches-du-Rhône. « Avec
ce journal, nous apportons du
concret à nos adhérents, mais aus-
si à tous les autres commerçants
du territoire, estime Laurent Carra-
tu, président de Terre de Commer-
ces. Il s’agit d’un support profes-
sionnel et syndical, dont l’objectif
est de mettre en avant la parole du
commerce local ». Dossiers prati-
ques, portraits, comptes rendus
d’événements, agenda… : Ici Com-
merces, réalisé par les journalistes

de Pressvox, en lien avec les asso-
ciations de commerçants du dépar-
tement, propose un large panel
d’informations consacrées au tissu
commerçant des Bouches-du-
Rhône. Mais il n’en reste pas
moins un outil de lobbying. « Nous
prétendons mettre une pression
énorme sur le futur de l’aménage-
ment du territoire local, rappelle
Laurent Carratu. Ce journal doit
permettre d’offrir la meilleure
représentation possible aux com-
merçants. D’une part, il leur appor-
te de l’information, et d’autre part,
il fait entendre leurs propositions,
leurs revendications ».

Support gratuit
Le modèle économique de ce nou-
veau support gratuit repose sur la
contribution de partenaires et la
commercialisation d’encarts publi-
citaires auprès d’annonceurs
locaux (banques, assurances…).
Bimensuel à ses débuts, Ici Com-
merces pourrait, à terme, se fixer à
un rythme mensuel.

A.L.

Tél. : 04.88.66.88.68
www.terredecommerces.com

Des fruits et légumes plus
vrais que nature. Des assiet-
tes présentant des calissons,
des réglisses ou des biscuits
au beurre. Depuis cinquante
ans la faïencerie Figueres,
basée à Marseille, mise sur le
trompe l’œil en évoquant l’en-
fance et le plaisir.

C’est en 1952 que Marcel et Gilberte
Figueres créent leur propre atelier
dans une impasse, à la Pointe Rouge,
à Marseille. C’est toujours là qu’avec
leurs deux fils, Éric et Robert, ils conti-
nuent de perpétuer une tradition origi-
nale, celle des trompe-l’œil que Mar-
cel a remis au goût du jour dans les
années 1970. « Après avoir relancé le
décor Moustier dans les années 1960,
je me suis lancé sur le trompe l’œil»,
rappelle-t-il. Un positionnement qui a
fait les heures de gloire de la
faïencerie. « Nous avons réalisé près
de 30 % de notre chiffre d’affaires à
l’export vers les États-Unis et l’atelier
a compté près de 20 salariés. Des

revues de décoration, montrent enco-
re parfois certaines de nos créa-
tions».

90% des ventes à la boutique
Mais dans les années 1990 le marché
s’effondre et Marcel et Gilberte pren-
nent leur retraite. L’atelier, repris par
Éric et Robert, mise toujours sur le
trompe l’œil mais, au-delà des arts de
la table, les deux frères s’attaquent
au marché des objets de décoration.

«Nous restons dans la tradition tout
en innovant sur les matières et en pro-
posant des cadeaux insolites», expli-
que Éric Figueres. Aujourd’hui, 90 %
des clients de la faïencerie sont des
particuliers et les ventes se font essen-
tiellement sur place.. «Dans la faïen-
ce nous sommes un peu à un tour-
nant. Il y a trois ans, 860 entreprises
régionales liées à la faïence, à la céra-
mique ou à l’argile étaient recensées.
Le client est en train de passer à

autre chose et, paradoxalement, en
même temps il y a une forte sympa-
thie du public pour les métiers tradi-
tionnels. Pourtant l’acheteur veut tou-
jours de la nouveauté et des prix »,
poursuit-il. « Les trompes l’œil consti-
tuent une activité complexe qui néces-
site beaucoup de main-d’œuvre et
peut ainsi difficilement être copiée de
façon industrielle», commente de son
côté Robert Figueres. Outre l’atelier,
la faïencerie distribue ses produits au
travers de boutiques cadeaux et de
décoration et par correspondance.
«Nous sommes référencés par les gui-
des touristiques et notamment le Rou-
tard qui nous amène un important
volume de visiteurs et de clients».
Les Figueres participent également
tous les deux ans à Argila à Aubagne.
Enfin, la faïencerie est présente
depuis début 2010 sur Facebook.

D.Gz.
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l Caroline Tarnaud vient de lancer un nouveau concept d’hébergement au
211 rue Paradis, à Marseille. Elle envisage de renouveler l’opération.

Après une première phase de
diagnostic, le fonds dédié à
l’accompagnement des arti-
sans passe à la vitesse supé-
rieure. Courant 2011, un “véri-
table plan de formations”
sera proposé aux TPE artisana-
les de la région Paca.

Lancé en juillet 2009, au plus fort de
la crise, le fonds Iris Artisanat (Inter-
vention Régionale pour l’Investisse-
ment Social) va entrer dans sa secon-
de phase. Initié par la Région Paca,
cofinancé par le Fonds social euro-
péen, et mis en œuvre par l’UPA
(Union professionnelle artisanale), ce
plan d’actions est destiné à accompa-
gner les TPE en difficulté par le biais
de la formation. «C’est un dispositif
innovant et unique en France», s’en-
thousiasme Pascale Gérard, vice-prési-
dente de la Région déléguée à la for-
mation professionnelle. «L’idée était
de faire du sur-mesure pour apporter
des réponses aux petites entreprises
de l’artisanat et leur permettre d’anti-
ciper les évolutions de leurs mar-

chés». Dans un premier temps, 1.000
TPE de la région se sont vues propo-
ser des diagnostics ressources humai-
nes. «Nous avons réalisé des entre-
tiens individuels avec les chefs d’entre-
prise», détaille Patrick Fournier, secré-

taire général de l’UPA. L’objectif de
cet échange est de faire le point sur
les compétences stratégiques à valori-
ser ou à acquérir, et dresser un état
des lieux des besoins en termes de for-
mation professionnelle. Dans un
second temps, cette prestation gratui-
te débouche sur une proposition de
plan d’actions et de préconisations.
Que l’artisan est libre de mettre en
œuvre, ou non.

Méfiance
Au départ, les entrepreneurs sont res-
tés sur la réserve. «Ils craignaient
qu’on s’immisce dans la gestion de
leur entreprise», se souvient Pascale
Gérard. «Mais ils ont vite changé d’at-
titude». Généralement, les artisans
ont la tête dans le guidon. Ils n’ont ni
les moyens de dégager du temps pour
penser leur stratégie en matière de
ressources humaines, ni forcément le
recul nécessaire. Grâce à l’accompa-
gnement des conseillers de l’UPA, les
patrons sollicités se sont posés pour
mettre à plat la structure interne de
leur TPE. Au final, leur verdict est sans

appel. Il ressort des 1.000 diagnostics
effectués que la formation n’est pas la
priorité des artisans en temps de cri-
se. Parce qu’elle coûte cher. Parce
qu’elle nécessite de libérer un salarié.
Et parce que l’offre n’est pas forcé-
ment adaptée aux besoins des TPE.
«Nous nous sommes rendus compte
que les compétences les moins mai-
trisées n’étaient pas liées au métier.
Les manques concernent plutôt les
compétences transversales, comme la
gestion ou le développement commer-
cial», observe Patrick Fournier. Voté
courant octobre par le conseil régio-
nal, la seconde phase du fonds Iris
Artisanat vise à trouver des solutions
à cet écueil. «Il s’agit d’un véritable
plan de formation», souligne Pascale
Gérard. «Notre volonté est d’expéri-
menter de nouvelles formes d’appren-
tissage, qui tiennent compte des
contraintes des artisans». Une page
blanche à écrire, où se bousculent
cours du soir, formations à distance,
dispositif de remplacement des sala-
riés, retours d’expérience…

Geoffrey Dirat

Terre des Commerces. Naissance
d’un journal 100% commerçants

Figueres. Achat plaisir et objets de décoration

Decoh. Six appartements
en location temporaire

Iris Artisanat. Le fonds
monte en puissance

CHOCOLATERIE DE PUYRICARD.
LABELLISÉE “ENTREPRISE DU PATRIMOINE VIVANT”
Le label “Entreprise du patrimoine vivant” vient d’être accordé par le ministè-
re de l’Économie à la Chocolaterie de Puyricard pour son savoir faire artisanal
d’excellence. Depuis plus de 40 ans la Chocolaterie demeure fidèle à sa tradi-
tion en utilisant uniquement des produits frais pour leur fabrication. Tous pro-
duits chimiques de substitution, tous arômes de synthèse sont exclus.

DÉPANORDI. NOUVELLE AGENCE AU HAVRE
Dépanordi, réseau national d’assistance informatique pour particuliers et profes-
sionnels, qui a vu le jour à Marseille vient d’ouvrir une agence en Normandie,
au Havre. Dépanordi est par ailleurs implantée en Île-de-France, Loire-Atlanti-
que, Haute Normandie, Rhône-Alpes, Alsace, Lorraine, Aquitaine, Paca et Cor-
se. L’enseigne devrait ouvrir prochainement à Paris intra-muros et à Bordeaux.

COMMERCE DESIGN MARSEILLE.
SET SQUASH ET CAFÉ POPULAIRE LAURÉATS 2010
À l’issue du vote du public - invité à désigner son coup de cœur parmi dix lau-
réats - le prix du public Ville de Marseille de cette 4e édition de l’opération Com-
merce design Marseille a été décerné au Set Squash Marseille. De son côté, le
Café Populaire remporte le prix spécial du Jury de ce concours importé de Mon-
tréal, qui permet de rapprocher commerçants et professionnels du design. L’ob-
jectif est d’inciter les commerçants à moderniser leurs points de vente en utili-
sant le design comme facteur d’attractivité et de développement économique.

l De g. à d. : Laurent Carratu, président de Terre de Commerces (TDC), Marie-Eve
Merle, créatrice de Simply Food, et Thomas Chavane, ex-président de TDC.

l Éric et Robert Figueres dirigent aujourd’hui la faïencerie.

l 1.000 TPE se sont vues proposer
des diagnostics (Photo D.Gz.).

En bref

COMMERCE ET ARTISANAT

L’économie évolue
le Journal des entreprises se réinvente

« Présentez-moi les
témoignages d’autres
chefs d’entreprises »

Je gère mon entreprise

À découvrir dans le nouveau
Journal des entreprises

dès le 3 décembre

Decoh
Marseille
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